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La Carte
de Guerre

Le mot fit autrefois fortune en Alle¬
magne ; les pangermanistes se plai¬
saient à répéter qu'on ne devait pas
aborder la question des pourparlers de
paix avant de poser cette condition es-
sent telle qu'on négocierait seulement

4» sur la « carte de guerre ».
Dans les nations de l'Entente, et par¬

ticulièrement en France le terme im¬
pressionna. C'était la mauvaise époque,
celle où toutes les craintes étaient en¬

core permises, où les Allemands déte¬
naient le maximum de gages, sans qu'il
soit possible encore d'envisager les
moyens de leur en arracher l'essentiel.
Sans doute alors, les annexionnistes

d'Allemagne, sans oser faire le rêve
d'annexer la totalité des territoires oc¬

cupés, espéraient-ils en garder la ma¬
jeure partie, ou obtenir en échange de
leur restitution d'importants débouchés
coloniaux.
Mais la prolongation de la guerre, ses

nécessités nouvelles, l'accroissance des
forces militaires de l'Entente amenè¬
rent les plus fous à récipiscence, et il
fallut bien se contenter de parler de te¬
nir, là-bas aussi, jusqu'au bout.
Seulement, dans le peuple français,

on a continué à interpréter de la façon
la plus simpliste le terme de « Carte de

S '•••••• 1»» •

Il importe donc, et c'est même actuel-
,, lcment un devoir impérieux, d'appren-
1- cire à nos concitoyens à lire clairement

cette fameuse carte.
Les Allemands occupent des départe¬

ments français, la Belgique, la Pologne
et la Serbie. C'est beaucoup. Mais on
peut déjà remarquer que l'occupation
de la Pologne, qui représente, par la
population du pays occupé et par l'éten¬
du© du territoire, un des gages des em¬
pires du Centre qui, de prime abord,
pourrait paraître capital, se trouve dans
une situation tout à fait spéciale. Il ne
s'agit pas pour les Allemands ou les Au¬
trichiens de faire d£ la Pologne un ter¬
ritoire allemand. Ils ne peuvent qu'am¬
bitionner faire de la Pologne une nation
polonaise.

n'aboutissent pas aux résultats escomp¬
tés.
A la vérité, les diplomates qui devront

préciser les détails de l'inévitable trai¬
té qui sera le dernier chapitre de cette
guerre, devront échanger les gages dé¬
tenus par leurs pays respectifs. Dès
maintenant, l'Entente n'e-st ni la moins
riche, ni la moins bien placée.
"Ajoutez à cela des arm^sr en pleine
;roissancé, dont on connaît-la force sans,
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Ajoutez enfin qu'il faut songer aux
■Gloires qui né sont pas des victoires
b guerre, aux victoires de la France la-
jprieuse, aux batailles pour là vie qui

succéderont' aux batailles meurtrières,

Y

Et voyez comme cela change les don-
^ nées du problème. Charles Etienne neT sera mi de Pologne que si les Polonais

veulent un roi et s'ils acceptent celui-
là. Il ne le sera pas autrement, ou bien,
s'il le devenait, il ne le resterait pas,
parce que toujours, il demeurera en Po¬
logne des centres d'agitation révolution¬
naire susceptibles de renverser un gou¬
vernement impopulaire.
La question polonaise, avons-nous dit

souvent, n'est ni allemande, ni autri¬
chienne, ni russe ; c'est simplement une
question polonaise.
Laissons cela, puisque le sujet est,

hélas ! encore scabreux, et admettons
le chiffre de trois cent mille kilomètres
carrés détenus par les Allemands.
De l'autre côté, les Alliés détiennent

tout l'empire colonial allemand. En
Océanie, les îles Marshall et Samoï ; en
Nouvelle-Guinée, l'archipel Bismarck ;
en Chine. Tsing-Tao ; en Afrique, les
colonies allemandes du Sud-Est et, au
sud-ouest, le Togo et le Cameroun, soit
en fout trois millions de mètres carrés
de terri toit e, avec trois mille cinq cents
kilomètres de chemins de fer, et vingt-
sept millions d'habitants. (1)
, Ajoutez à cela l'empire des mers, in¬
contestablement détenu par les Alliés,
malgré les exploits des sous-marins et
l'intervention audacieuse de quelques
navires légers opérant non loin de leur
base.
Vous voyez tout de suite qu'en lisant

ainsi la carte de guerre, elle n'établit
pas du tout une situation favorable aux
Empires du Centre. Les territoires dé¬
tenus par les Alliés sont de beaucoup
plus riches, plus étendus, plus impor¬
tants que ceux détenus par les Alle-
piands.
Je n'insiste pas sur l'impossibilité ab¬

solue qu'il y aurait à faire accepter par
quiconque iine paix qui ne nous donne¬
rait pas le rétablissement de l'indépen¬
dance belge, du royaume de Serbie, et
tes frontières de la France avant les
agressions allemandes, alors que le pu¬
blic allemand comprendrait difficile-

"fp' ment que l'on continuât cette guerre
pour garder Samoï ou l'archipel Bis¬
marck.
Les Alliés détiennent donc des gages

faciles à garder. Les Allemands, au con¬
traire, occupent des territoires comme
nous occupons les Océans : dans un but
lactique, et sans espoir de pouvoir s'y
maintenir après la signature du traité
de paix.
Pourquoi insistons-nous sur ces faits ?

C'est parce qu'ils établissent d'ores et
déjà, et péremptoirement, la victoire de
l'Entente. C'est aussi parce qu'ils mon¬
trent qu'il ne faut pas s'abandonner au
découragement parce que quelques opé¬
rations militaires sont trop lentes o-u

(11 Voir le Bonnet Rouge partant 3a dalté du
19 juillet.
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Nos Permanences

AVIS IMPORTANT
Nos lecteurs sont priés de prendre

note que, par suite de l'absence çle plu¬
sieurs de nos collaborateurs, nous som¬
mes obligés de suspendre nos perma¬
nences pendant quelques jours.
La permanence de la rue Drouot pour

la, question des loyers fonctionnera ré¬
gulièrement à partir du samedi 4 no¬
vembre. celle pour les réformés et
exemptés, à partir du mercredi 8 novem¬
bre.

Les " Complices 99

Une brève dépêche -de Rome communi¬
quée par les agence®, non® apprend que le
meurtre du comte Sturgkh, a provoqué «n
Autriche une activité de la police politique.
Celle-ci, sous le prétexte de rechercher les
complioe6 d'Adler a procédé à un grand
nombre d'arrestations et ces opérations po¬
licières ont en pour effet de redoubler l'é¬
motion qui, depuis plusieurs mois, agite
les esprits des sujets consciente de François-
Joseph.
La même personnalité qui m'avait donné

d'intére6sants détails sur l'action politique
et les idées de Fritz Adler, a bien voulu à
nouveau me donner quelques indications
sur les « complices » du meurtrier. Celui-ci
a beau déclarer que son acte réfléchi lui a
été inspire par le seul désir de servir son
Idéal et de châtier l'un des auteurs res¬

ponsables de la gueiTe ; il a beau procla¬
mer qu'il a été seul à penser, à mûrir, à
préméditer, à exécuter son acte, la police
impériale — à la solde et au service des
impérialistes — cherche des complices, et
ces recherches lui servent de prétexte pour
essayer de briser les cadres de la fraction so¬
cialiste autrichienne, qui pense que la guer¬
re est un ueau et q- i Teeherche les moyensd y mettre fin à tout prix — même par la
Propagande par le fait. On a beaucoup per¬quisitionné. arrêté, exécuté en Autriche.
L'aote de Fritz Adler a servi de prétexte
à de nouvelles arreetations. Parmi les per¬
sonnes incarcérées figurent les membres des
partis politiques qui font de l'opposition
au gouvernement. Pendant qu'on y était,
on n'y a pas regardé de si près. On a arrê¬
té non seulement des pacifistes considérés
actuellement comme plus dangereux quedes anarchistes, mais même des universitai¬
res placides, dont les critiques gênaient le
gouvernement. Il y a des chiffres qui fontle bruit formidable d'armées en marche. H
y a des chiffres qui sont le réquisitoire le
plus véhément qui soit. Il y a des chiffres
qui sont plus eXoreseifs que les discoure les
plus violents et, à certaines heures, des éco¬
nomistes apparaissent, aua.nd ils cessent d'ê¬
tre des « bourreurs de crâne » comme des
hommes dangereux nour la politique d'un
gouvernement aux abois, comme le gouver¬
nement autrichien.
D faudra, quelque jour, traduire certains

numéros de Der Kampf (La Bataillé),
qu'éditait et rédigeait, quand la Censure le
lui permettait, Frite Adler. Où y verra com¬
bien la protestation contre la guérie a pris
de force en Autriche à mesure que la ty¬rannie s'y faisait sentir davantage.
Certes, on danse a Vienne. les veuves

continuent à être joyeuses, mais on danse
sur un volcan, et tandis que l'on danse,
il y en a qui pensent. Les trémolos des tzi¬
ganes n'arrivent pas à étouffer les murmu¬
res de Ceux qui estiment que la politique
des Sturgkh présents et futurs conduit
l'Empire autricien à l'abîme. Ces murmu¬
res se sont manifestés tout-à-coup par l'ac¬
te suprême d'un Fritz Adler.
Mais il y en a beaucoup qui, en, Autri¬

che, pensent qu'il a été l'interprète des as¬

pirations populaires et il ne faudra pas s'é¬
tonner s'il trouve des imitateurs.
On l'a interrogé, on continuera à l'inter¬

roger, mais il est probable qu'on n'osera
pas le juger tant que durera la guerre. Son
procès mettrait en évidence la popularité
des idées dont il est l'apôtre. Et il y a, en
Autriche, par les temps présents, (tes apô¬
tres de la paix qui font trembler, dans
leurs palais gardés militairement, et- qui
ressemblent à des forteresses, des ministres
puissants et des fournisseurs aux armées !

Jacques LANDAU.

LA GUERRE

Violentes Attaques Allemandes
SUR LA SOMME

Ii'ennemi prend pied à la Maisonnette, mais ne peut aller au-delà
Nos troupes remportent quelques succès

dans la région de Sailly
Durs combats dans le® Balkans
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30 octobre, 15 heures.
Au nord de la Somme, nos troupes ont

enlevé un système de tranchées ennemies
au nord de Sailly-Saillisel. Une autre opé¬
ration vivement menée nous a permis de
progresser à l'est vers Saillisel.
Une soixantaine de prisonniers sont restés
entre nos mains.

Au sud de la Somme, les Allemands ont
multiplié, cette nuit, les attaques précédées
de bombardements intenses sur nas posi¬
tions, depuis Biaches jusqu'au sud de la
Maisonnette. Repoussé à plusieurs reprises
avec des pertes sévères, l'ennemi, au cours
d'une dernière tentative extrêmement vio¬
lente, a réussi à pénétrer dans des éléments
de notre première ligne au nord de la Mai¬
sonnette et à prendre pied dans les bâti¬
ments de cette ferme. Tous ses efforts
poux nous rejeter de la croupe 27 ont été
brisés par nos feux.
Sur la rive droite de la Meuse, la lutte

d'artillerie se poursuit sur l'ensemble du
front, moins vive néanmoins dans la région
de Douawmont. Aucune action d'infanterie.
Partout ailleurs, nuit calme.
Conformément à leurs habitudes pour se

venger de. leur défaite à Verdun, les Alle¬
mands ont dirigé sur la ville de Reims un
bombardement violent. Il y a eu quelques
victimes dans la population civile.

COMMUNIQUE D ORIENT
Dans la région de la Cerna et à notre aile

gauche, la lutté d'artillerie continue avec
violence.

Au nord de Veniselo, les 'Serbes, appuyés
par l'artillerie française, ont livré de durs
combats aux troupes germano-bulgares et
ont marqué quelques avantages. La lutte

continue. avec un vif acharnement de part
et d'autre.
Un avion allemand a été abattu dans nos

lignes.

COMMUNIQUE BRITANNIQUE
La pluie continue de tomber avec force.

J\ucun événement important à signaler au
sud de l'Ancre. Deux coups de main ont été
dirigés avec succès au cours de la nuit con¬
tre les tranchées à l'ouest de Witchaele
et à l'est de Boesinghe. L'ennemi a subi
des ,,erf.es considérables, et nous avons ra¬
mené un certain nombre de prisonniers.
Vers le canal de La Bassée, des bombes

ont été jetées par nous sur des groupes de
travailleurs, qui ont éprouvé de fortes per¬
tes.

COMMUNIQUE HEBDOMADAIRE
BELGE

Le Havre, 29 octobre. — Au cours de la
semaine écoulée, notre artillerie et nos en¬
gins de tranchée ont à plusieurs reprises
exécuté des tirs de destruction sur les orga¬
nisations ennemies, au nord dé Dixmude
(région de Beerst Bloote).
Sur le reste du front canonnade intermit¬

tente et luttes à coups de bombes assez vives
dans la région de Boesinghe.

COMMUNIQUE DE L'EMPRUNT
Les résultats de l'ensemble de l'Emprunt

ne pourront être connus avant la fin de la
semaine.
En effet, en raison du grand nombre des

souscriptions qui parviennent toujours à la
dernière heure, le ministre des Finances a
laissé aux trésoriers-payeurs généraux un
délai de quelques jours pour achever de cen¬
traliser les souscriptions reçues dans les
départements.
Les renseignements déjà parvenus per¬

mettent de penser que le nombre et l'impor¬
tance des souscriptions démontreront une
fois de plus la confiance du pays et sa vo¬
lonté de n'épargner aucun effort pour la-
défense nationale.

En Macédoine

Sataiquie, 29 octobre. — Dans la journée
du 28, l'escadrille française a procédé, à plu¬
sieurs reprises, eu bambairdement des cam¬
pements bulgares sur lesquels ont été lan¬
cés im grand nombre d'obus de gros calibre.
Dans la. région de Monastir, -une aulne es¬

cadrille a arrosé d'obus de gros calibre la
gare de Drevono près Prilep.
Près de Doiran, un de nos avions a abat¬

tu un aéroplane emneimi, quri est venu s'é¬
craser devant nos lignes. — (Radio.)

Les Italiens en Epire
Rome, 30 octobre. — L'avance des trou¬

pes italiennes s'effectue en Epire du Sud
avec une régularité absolue.
Déjà le ministère de la guerre grec a rap¬

pelé à Arta le siège du 5e corps d'armée qui
se trouvait à Janine. — (Information).

Les combats bulgaro-serbes
Londres, 30 octobre. — Le correspondant

spécial de l'agenoe Router avec l'armée
serbe, télégraphiant à la date du 28 octo¬
bre, décrit les opérations de l'aile gauche
des alliés.
Le tir efficace de l'artillerie française a

fait une grande destruction des tranchées

bulgares, particulièrement à l'est de Ke-
nali.
Les aviateurs français avaient indiscuta¬

blement la maîtrise de l'air.
Après une lutte intense qui se termina

par la déroute des Bulgares, on vit sertir
un cordion d'infirmiers français pour ramas¬
ser les blessés ; ils accomplirent' leur œu¬
vre de charité avec un sang-froid parfait
sous le feu des fusils ennemis.

L'aviateur Bœl&e se tue

Berne, 30 octobre. — Le capitaine Boelke
prenait part, le 28, à un combat aérien, lors¬
que son appareil entra en collision avec uin
autre avion. Boelkie se tua en atterrissant
en arrière de nos lignes. Le 27 octobre, il'
avait abattu son 40* avion

»ww>

Une armée tchèque
Rome. — On apprend de Berne que 2 mil¬

lions de Tchèques, y compris tes 320.000
qu'ont capturés les Russes ont fondé une
organisation: nationale tchèque indépendan¬
te qui est officiellement soutenue par les
puissances de l'Entente.
La Russie a organisé une armée nationa¬

le tchèque qui 'Compte déjà 60.000 hommes
et qui est. exclusivement destinée à combat¬
tre pour les intérêts des Tchèques — (Dailu
Mail.)

Billet du Soir

Ceux de la o^ièiae ijeure
M. Henry Bérenger a lancé ce matin,

sur le coup de onze heures, dans les
rues de Paris, une véritable bombe : il
paraît... « que nous sommes en guerre».
Cest du moins le directeur de « Pa¬

ris-Midi » qui l'assure. Il s'en est aper¬
çu ce matin au moment précis ou sa
bonne lui apportait, avec un chocolat
moelleux, les journaux annonçant les
derniers combats en Transylvanie.

« Nous sommes en guerre ! » Et du
coup, M. Henry Bérenger ne veut plus ni
thés, ni cocottes, ni embusqués, ni trains
de luxe, ni Côte d'Azur... Grands Dieux!
En lisant son papier, j'ai eu peur qu'il
n'écrivît aussi : ni journalistes...
Mais M. Henry Bérenger aime trop sa

plume pour aller jusqu'à cette suprême
exaspération d'Une inquiétante hypocon¬
drie. C'est d'ailleurs en cela qu'il a
tort ; car si le commun des mortels,
comme le demande le bouillant séna¬
teur de la Guadeloupe, ne doit plus uti
liser les automobiles pour des services
civils, je me demande en vérité pour¬
quoi M. Henry Bérenger lui-même ne va
pas à pied. Ses affaires n'ont pas une
telle urgence ; son journal même peut
attendre -la paix pour publier son pro
chaia numéro, et les Parisiens conti¬

nueront à tenir, m ême sevrés de la prose
de M. Maurice de Waleffe.
— Comment pourra-t-on, demande M.

Henry Bérenger, satisfaire aux nécessi¬
tés de la guerre et aux superfluités de la
paix ?
Emouvant problème, qu'il faut résou¬

dre au plus vite. Croyez-vous, par exem¬
ple, qu'il soit bien utile d'immobiliser
tout un personnel pour tirer le matin Une
« Action » sans lecteurs, et destinée
seulement à recéler quelque lucrative
publicité ? Croyez-vous qu'il soit indis
pensable de tirer encore, quelques
quarts d'heure plus tard, un grand
journal à quatre pages, — quand le pa¬
pier est si cher ! — uniquement pour
répandre dans le monde la prose d'un
sénateur trop souvent constipé ?
—En fait de paix, ne croyez-vous pas

que ces ouvriers de la onzième heure
pourraient nous la f.... ?

Jean GOLDSKY.

Le BONNET ROUGE parle net, sou¬
vent avec hardiesse, parfois crûment,
mais ne bluffe jamais.

Bourse de Paris

«Lines, sont activement usitées. AA signalée
la vigoureuse reprise de la Colombla.
Fonds d'Etat : Français 3 0/0, 61,10 ; 5 0/0,

90 ; Russe conl. 4 0/0.'71. ; 1891-94 , 59,40.
Actions diverses : Banque de France, 5.085 ;

Crédit Foncier, 700 ; Basique de Paris, 1.089 ;
Ljonmais, 1.220 ; Lyon, 1.85 : Saragnsse. 414,50 ;
Andalous, 400 ; Suez. 4.490 ; Monaco, 2.980 ;
115,5300 ; Omnibus, 415 ; Dynamite. 810 ; Thc»m-
son, (445 ; Say ord., 475 CaGoulchoue, 121 .;
Molocca, 115 ; Malitzoff, 728 ; Hartmann, 482 ;
Dniéprovionne, 3.000 ; Toula, 1.590 ; Provod-
nik, 495.
Valeur minières : Bruay, 1.635 ; Liamosoff,

350 : Colornbia, 900 ; Rio, 1.765 ; Cape Coppeir,
114,50 ; Rpassky. 54 ; Tangamvika. 70 ; Chine,
372 :Bivtte, 395 : Utah, C30 ; Rarid Mines, 10250 ;
Ciwriercd, 16,25 ; De Beers ord., 349 ; Jagetrs-
foïitein, 109,50.

Pour trouver tous les soirs J
BONNET ROUGE chez soi, il n'en
coûte qu'un louis par an.

Hû Grèce

Les ambassadeurs d'Italie
et de Russie chez îe roi

Londres, 30 octobre. — On télégraphie
d'Alhèines au Times :

Le roi a reçu hier en audience l'ambassa¬
deur d'Italie et le..représentent de la. Russie.
On assure que loryque Sïr Francis Elliot

fut reçu par le roi d'ambassadeur d'Angle¬
terre demanda au souverain de. remettre
en liberté les officiers détenus pour avoir
essayé de se joindre au mouvement (natio¬
nal de Sa Ionique.

Aux États-Unis

Les Elections Présidentielles

DU LUNDI 30 OCTOBRE 1916
Avec la clôture de l'Emprunt, te marché se

ressaie® et fait preuve d'excellentes dispari¬
tions. Les Industrielle russe® et les valeurs cu-

priiètres, notamment les parpbyriquas améri-

Londres, 430 octobre. — Du correspondant du
Daily Teleg'rapk :

Le président Wilsan s'est fait un tort consi¬
dérable à cause d'un bruit d'après lequel le
président aurait ajouté de sa propre main un
posf-scrlplurn à sa note concernant le Lusitania
et informant l'Allemagne que tes termes
« stricte comptabilité » ne devaient pas être
interprétés Uop îi k» lettre.' Le sénateur
Lodge, qui fuit campagne pour M. Hughes, in¬
dique qu'il tient te chose du docteur Bailey,
du collège de Tull, lequel, à sou tou<r, donne
comme informateur M. Breckiniridge, ancien
adjoint au ministère de la guerre.
Aucune élection depuis la guerre civile n'ex¬

cita un intérêt aussi vif.

Une Conférence de KL Sâennessy
L'agence Primo nous communique l'informa¬

tion suivante qu'allé a reçue de son correspon¬
dant de Marseille :

M. Jean Honraessy , député, fera ce soir
lundi, à Marseille, <ianis las salons Massilia,
sous la présidence de M. Arta.udi, président
de la Chambre de commande, unie conféren¬
ce sur la région, l'avenir de la France,
son, organisation économique et sa représen¬
tation.
Cette conférence, à laquelle ont été invi¬

tées les Associations de voyageurs de com¬
merce, les Chambres de commerce et les
représentants de toutes les organisations
économiques de Provence, s'annonce comme
une manifestation appelée à un certain re¬
tentissement.

La contre-attaque roumaine
Bucarest, 29 octobre. — Selon le com¬

muniqué d'aujourd'hui, la situation est bon¬
ne sur tout te front des Carçatbes. En pré¬
sence de l'impossibilité où il se trouve de
forcer la vallée de Praihova, l'ennemi a
tenté de pénétrer èains la plaine par la mon¬
tagne au nord d'Azuga, mais partout il a
été repoussé ; son nouvel effort, se porte
donc dans la vallée de l'Oit. A lia dernière
heure, nous apprenons qu'une magnifique
attaque de l'armée roumaine, pendant la
retraite de l'ennemi dans la vallée du Jiul,
a laissé entre nos mains deux batteries en¬
tières d'obusiens, quatre mitrailleuses, cinq
•cents prisonniers.
Depuis quinze jours, l'ennemi fait de con¬

tinuels efforts sur tout le front des Garpa-
thes. Il a réussi à progresser sur certains
points au prix de grands sacrifices ; mais
ses succès furent seulement momentanés
Passant à l'offensive dans un élan splendâ-
de les troupes roumaines ont repoussé par¬
tout l'ennemi, jusqu'à la frontière, faisant
environ 5.000 prisonniers et prenant deux
batteries d'obusiens, six canons, trente mi¬
trailleuses et une grande quantité de muni¬
tions et de matériel de guerre.
Commentant ces succès remportée con¬

tre des fonces supérieures, l'Indépendance
Roumaine rend hommage à la vaillance des
soldats roumain® et ajoute : « Que person¬
ne n'oublie les échecs de la Dobroudja. Tra¬
vaillons tous à les réparer. L'armée rou¬
maine a passé de rudes apprentissages, pen¬
dant ces deux derniers mois. Maintenant,
son magnifique entrain, et son endurance
sont à point pour recueillir de nouveaux et
impérissables lauriers. »

LaGrève desTramways
UNE ENTREVUE AU MINISTERE

DE L'INTERIEUR

M. Malvy, ministre de l'instruction pu¬
blique, assisté de MM. Sembat, ministre
des travaux publics, et Métin, ministre du
travail, a reçu successivement oe matin le
directeur de la compagnie des tramways de
Paris et du département de la Seine et les
délégués du personnel de cette- compagnie,
actuellement en grève.
Après un long échange de vues, le direc¬

teur de la compagnie a fait savoir aux mi¬
nistres qu'il réunirait dans le courant de
l'après-midi son conseil d'administration
pour lui soumettre les suggestions faites
par les représentants du gouvernement en,
vue d'amener la reprise du travail. La déci¬
sion du conseil d'administration de la com¬

pagnie sera communiquée dans la soirée, au
ministre de l'intérieur.

DANS L'AUTRE CAMP

Un débat passionné
RU REICHSTRG
LA BATAILLE POUR LA PAIX

Berne, 30 octobre. — Le tumulte qui a
marqué la séance de samedi du Reichstag a
été causé par les débats concernant l'état da
siège et la détention préventive, certain veu¬
lent sa suppression complète, d'autre lui
donner simplement une forme légale, qui
assure ainsi à chacun le droit de se défen¬
dre devant la justice. Par exemple, tqua
sont d'accord pour protester contre les abus
qui ont eu lieu pendant cette guerre jusqu'à
présent.
Voici de nouveaux détails qui donneront

une idée des attaques dont M. Heifferich a
été l'objet :
Le député Dittmann, socialiste de l'oppo¬

sition ,a tenu un discours particulièrement
violent. Il a demandé notamment l'aboli¬
tion complète de l'état de siège et a déclaré
que la détention préventive est un moyen
politique employé" contre des partis ou des
particuliers qui 3ont opposés au gouverne¬
ment ; c'est en quelque sorte de la tyran¬
nie. (Tumulte). M. Helfferich semble avoir
pour idéal une vaste prison nationale. Lea
socialistes et toutes les personnes en géné¬
ral que te gouvernement suspecte de fomen¬
ter un mouvement contre la guerre sont
immédiatement arrêtés et traités de la fa¬
çon la plus barbare, et sont souvent enfer¬
més pendant plusieurs mois pour aivotr
propagé des circulaires invitant la popula-
tion à une manifestation en faveur de Liébk-
nc-cht. L'orateur cite les cas que vous con¬
naissez déjà de Meyar, rédacteur en ehel
du Vorwaerts et du docteur Mehring, ré¬
dacteur en chef de la Gazette Populaire d«
Leipzig.
Il y a en outre d'autres personnes qui

sont indésirables au point de vue politique
et que l'on envoie tout simplement dans les
tranchées sur une dénonciation d'un per¬
sonnage quelconque. Tout cela provoqua
parmi la population une vive irritation. —

(Information.)
L'ALLEMAGNE ET LA POLOGNE

Berne, 30 octobre. — On mande de Berlin
au Nouveau Journal de Stuttgart que le
chancelier Bethrnan.n-Ho'llwcjg prendra la
parole au Reichstag au commencement da
la semaine prochaine. On s'attend à ce
qu'il parle de la question polonaise et de se
solution. — (Informa/ion.)

NOUVEAU MINISTRE DE LA GUERRE

Amsterdam, 30 octobre. -— Scion une dé¬
pêche officielle die Bai-lin, le Kaiser a nom-
rné ministre de la guerre allemand/ le lieu¬
tenant général Wild von Hohenborn, qui a
commandé un corps d'armée sur le théâtre
occidental de la guerre.
Le lieutenant-général von Stein est nom¬

mé commandant, du 14' corps de réservé
en remplacement du nouveau; ministre de
la guerre.
LA dépêche ajoute :
» La raison de ce changement .est que leministre die la guanre, qui décide les mesu¬

res militaires en AHemagtrue même, doit avoir
l'expérience complète des besoins crois¬
sants d'une armée en campagne.» — (Havas.

L'activité snr le Carso

Turin, 30 octobre. — L'Autriche achève (te
remplacer les hommes qui furent mis hors de
combat ou faite prisonniers au cours de la der¬
nière offensive italienne sur la ligne du Carso.C'est ainsi que le général Bctrocvàc qui, de Tries-te à travers le rempart de l'Hermada et lesdéfenses du Comao jusqu'aux premièrs lignesde Cc-rtanievica et du Vetiki, tient tout Le sys¬tème du Carso et an a organisé toutes les posi¬tion.'!. a, pour combler les vides derniers, porté
en avant 60 bataillons de marche composésd'éléments jeunes et vieux qu'il formait depuis
quelque temps sur l'arrière. C'est vers la partieméridionale du plateau qu'il les a massés, «fl»de couvrir la rou/te maritime.

L'Œuvre des Radicaux
DEPUIS LA GUERRE

Ce fie dit le Secrétaire Odedral du fart)
Il y a quelques mois, nous avoue publié

un compte rendu de l'oeuvre accomplie pair
les radicaux depuis le début de la guerre-,
A l'heure actuelle, l'activité du parti a pria
un nouvel essor et il n'est pas sans intérêt
de cammître le résultat des efforts accom¬
plis pendant tes dennirs mois.
L'éminent séculaire 'général, M. Braird,

que nous avons été trouver, a bien voulu
nous renseigner à oe sujet.

L'ŒUVRE PHILANTHROPIQUE
« Les nôtres, nous a-t-il déclaré, ont don¬

né l'élan à un grand nombre d'oeuvres
aussi bien militaires que civiles. L'une des
plus importantes fut l'œuvre de secours na¬
tional, fondée sous les auspices de MM.
Appeà et Ferdinand Buisson, et qui a échap¬
pé à notre influence grâce au clergé de P«-
lis et aux membres de la droite.

« Heureusement, notre activité ne s»
bornait pas à utrie entreprise privée ; noua
pouvons affirmer que pas une oeuvre phi¬
lanthropique n'a été fondée pendant les der¬
niers mois sans qnje nous lui fournâàsîcma
notre appoint.

« Et cependant, les fonds de l'association
sont loin d'être abondants ; nombre de nos
collègues partis au front ne versent plus
leur cotisation et nous devons accomplir
des prodiges d'ingéniosité afin de collabo¬
rer d'une manière elricace au mouvement
de charité nationale.
Lorsque, à la fin de 1914, les Allemands

approchèrent de Paris, je puis dire que
nous avons rendu aiu pays un s-ervioe ap¬
préciable en recrutant plus de 4.000 chemi¬
nots qui travaillèrent a.u camp retranché.
On se souvient qu'à cette époque les servi¬
ces adtmini«tiratifs étaient désorganisés et
que la main-d'cotwre manquait totalement.

« Depuis, nous avons prévu te cas où
tous ces gens se trouveraient sans 'travail
et nous avons créé à leur intention, sou®
la présidence de M. Falot, notre trésorier
général, un comité de secours de chômage.

* \ f



LE BONNET ROUGE

gos est, à îtieare aetoalle, en pteioe acti¬
vité.

« La? .réfugiés, pus ws;, se serai trou¬
vés compris" mus-, scttoe aliène d'action.
Nombreuses sont le,3 œuvres pour les Bei¬
ges, iee g-etis cki Nord, las j Ar<|ano6?.s, etc.
gui sont ventue soMlcrter nolrè aupui.

m Noos le leur avons toujours Soufrai
aussi largement que possible. »

L'INFLUENCE DU PARTI A L'ETRANGER

Dans tous les pays neutres comme chez
dos aillés, la propagande accomplie a ;réussi
è Taire considérer' le parti radical comme
celui de la majorité. Son Hifluasnoe a pris
de ce fait «ne importance beaucoup plus
considérable. et H est caria ht: gue Sa ire--
Eifestation de dlrrsân-céié dernier a ravaiuit
sur les neutres me tirés rive imj»-iessàcai.
Us ont vu que lu jsaajonté du pays était
décidée à tenir bas ei à n'accepter qu'une
paix honorable.
•liste* «*j efforts ftwntireas qu'us ont

accomplis Anna <tes di rect ions variées, les
snembres du paaiS ne se saut pas estimés
quitta» de l'impôt du sazig.
La liete glwiaisr des radicaux mort? an

champ d*honneur s'allonge de jour en .jour.
Ori peut y lire les noms d'hommes pafrt.
«pues omhwîs, tek que Félix Chattoi^ps, dé¬
puté de la Savoie et fils du sénateur Cha.u-
teaaps, qui fut tué dès les premiers jours
de la guerre ; Chevillera, député des Bon>
ches-du-Rhône ; Pasqua,!, dénoté dji Nord,
eî combien d'auiîès.
Tous les comités diu parti radical ont été

pcKir ainsi dire décapités par la grorae :
les chefs ont payé vaillamment de tenir per¬
sonne, -d'autres,'plus modteates, ont, marché
«tems leurs traces. C'est ainsi que àa pha¬
lange des instituteurs de France a été dé¬
cimée peu à peu .

Lorsqu'il sera enfin question de paix, il
n'est pas douteux que les membres du parti
radj'eaJ mettront à bon profit l'influence ajc-
quâse. Grâce à leur intervention, nous pour¬
rons obtenir les ooraditionis îavarabl-ets asux-
qî&elles nous auront donné droit- les suooàs
de nos armées et k bravoùrç de nos sol¬
dats.

Mercédès VIEIL.

Problèmes Sociaux

De Sérieux Çriefc
contre l'OetPoi

Oui, les taxes de l'octroi enchérissent
ta vie urbaine. Et rien n'est- plus facile
à saisir que le mécanisme, très simple,
des augmentations. Une. petite opération
d'arithmétique va suffire :
Supposons une denrée alimentaire

achetée à raison de 200 francs les 100 ki¬
los, franco à Paris. Si le bénéfice du
marchand doit être de 20 %, il s'élèvera
à la somme de 40 francs et. la denrée
sera vendue 200 + 40 - 240 francs, soit
2 fr. 40 le kilo.
Grâce à l'octroi, il n'en est pas ainsi.

Voici se qui se passe : cette denrée,
poisson de premier choix par exemple,
subira une taxe de 40 fr. 20 ; les frais
divers occasionnés par les retards ou
Les détériorations par suite de manipu¬
lations intempestives, l'attente dés hom¬
mes, des voitures, des chevaux, ajou¬
teront à l'addition une somme difficile
à déterminer : mettons 15 fr. Cela peut
être moins, mais cela peut être plus.
La marchandise revient ainsi à 200+

40 fr. 20+15= 255 fr. 20. Le bénéfice
s'évaluant quand même à 20 %, sera,
cette fols, de

20+ 255,20

100
-= 51 fr. 04

Et le prix de vente, au lieu de s'éle¬
ver au total à 240 fr., sera de 255 fr. 20+
51 fr. 04= 306 fr. 24, soit 3 fr. 06 le kilo.
Différence en plus : 3 f-r. 06—2 fr. 40=

0 fr. 66 au kilo.
Les petites bourses devront s'abstenir.

Leur pouvoir d'achat se trouve réduit
dans une notable proportion.
La réduction du jîcuvoir d'achat en¬

traîne bientôt la réduction de la deman¬
de, et celle de la demande ne tarde pas
à avoir ,pour conséquence, celle de
l'offre. Cette dernière, à son tour, a,
pour conséquence, le •désapprovisionne-
ment du marché, un détournement des
courants commerciaux.
Et c'est ainsi que l'octroi nous prive

de La jouissance de déguster à bon
compte, les meilleurs produits de poil
et de plume, fournis- par notre beau sol
français.
Lds gros œufs et le beurre du Centre-

Ouest, les poulets de la Sarthe. ceux
du G ai niais, ies canards nantais, tes
dindes de la Touraine et de la Sologne,
les savoureuses volailles bressan,nés.
llityvi, par wagons, sur l'Angleterre et
Ja Suisse, où les denrées alimentaires
ne sont frappées d'aucun droit. Et, com¬
me on dit, nous nous mettons la cein¬
ture. Les étrangers vivent et s'engrais¬
sent de notre propre substance.
-Goîisommaiéai% français, vous n'avez

de recours qu'au rebut des autres ; vous
payez plus cher ; vous mangez de vieux
petits œufs du Caucase ; vous accom¬
modez aux navets les canards trop mai¬
gres que- Londres ou Bâie nous refu-
seraien t-; vous bourrez de marrons et cle
truffes les dindes anémiées qu'outre-
Manche dédaigne. Comparez, si vous le
pouvez , les devantures de Chris tonas à
Londres, et celles de Noël à Paris, et
vous verrez combien j'ai raison. Le vé¬
ritable responsable, c'est l'octroi, parce
que, pe le montrerai, toutes nos meil¬
leures denrées s'en vont là où elles
n'acquittent pas les taxes de l'octroi.
L'octroi -est la véritable écoie de la

fraude. 11 est aussi l'un des adversaires
les plus sérieux de notre santé.
L'octroi étant le plus insupportable

de tous les tyrans, on éprouve du plai¬
sir à le tromper, à 'ui faire des niches.
La rase entre en scène .Au reste, il y
a toujours attrait à risquer un danger.
Aussi la brave ménagère parisienne qui
va à Montrouge, par exemple, ne inan-
quera-t-aLle pas d'emporter avec elle une
bouteille vide, qu'au retour elle dissi¬
mulera dans les plis de sa jupe, pour la
rapporter pleine de pétrole ou d'alcool,
ou encore, d'huile comestible, parce que
ces produits, moins taxés par les octrois
de banlieue, reviennent à meilleur mar¬
ché, aux portes de Paris, qu'à Paris
même.
On pourrait même avancer, avec quel¬

que raison, que l'octroi a été de tout
temps un véritable agent d'alcoolisme.
Car, il faut bien l'avouer, les mauvais
trois-six empoisonneurs sont des den¬
rées introduites en fraude, la plupart
du temps. Supprimez l'octroi, vous sup¬
primez la fraude. On en a la preuve
en ce qui concerne le vin :
Avant la suppression des droits sur

les boissons hygiéniques, a dit un préfet
de la Seine, dans une lettre insérée au
rapport Guillemet, il entrait, aux entre¬
pôts de Bercy., un nombre de quelques
milliers d'hectolitres de vin inférieur à
celui qui en sortait, livré à la consom¬
mation ; la différence, à cause des droits
élevés, était fabriquée sur place. A
l'heure actuelle, ce qui entre à Bercy
égale ce qui en sort. On ne peut pas
mieux dîne que le consommateur y trou¬
ve son compte, puisquhl est avantagé
au point de vue de la qualité.
Aji ! nous n'ignorons pas que le prin¬

cipal grief, articulé par les amis de
l'octroi, au sujet du dégrèvement des
boissons hygiéniques, a été celui-ci :
« Nous payons notre vin aussi cher
qu'autrefois ! »

Quel argument fallacieux l Comme il
ne résiste pas à l'examen ! Chacun de
nous, en effet, se souvient -d'avoir paye,
à Paris, son vin quatre, cinq, six sous
le "litre, durant plusieurs années, après
le vote de la loi de dégrèvement ;
les prix n'ont véritablement aug¬
menté qu'avec les lois réprimant
le sucrage et les autres fraudes,
parce qu'elles diminuaient les quantités
jetées sur les marchés ; encore faut-il
constater qu'à l'heure actuelle, parmi
toutes les denrées, te vin est celle pour
laquelle tes écarts sont les moindres,
si l'on considère le prix du litre d'il y
a quinze ans et celui d'aujourd'hui. "
Si le vin avait subi une hausse paral¬

lèle à celle des autres denrées, ce n'est
pas quinze sous que l'on en paierait le
litre, mais vingt à trente sous. Encore
doitron tenir compte que, si le prix du
vin s'élève, le débit en a augmenté dans,
des proportions considérables. On
peut tenir pour exactes les con¬
sidérations de M. Augagneur : après
la suppression de l'Octroi de Lyon, cha¬
que citoyen usait, en moyenne, 51 litres
de vin de plus qu'antérieurement. Ce
résultat s'est généralisé ; il y a eu uin
accroissement du bien-être sans dépense
réellement correspondante.
Et puis, nous savons trop le rôle pré¬

sent de l'Intendance pour insister da¬
vantage.

Hector DEFRANCE.

Aux Écoutes
Il y a blanc et blanc.
Dans un petit village nègre du.centre de

l'Afrique, la censure sévit implacablement
sur le journal local. *
Gomme m de ses amis demandait, gai ré¬

dacteur en chef, un nègre du plus beau
•noir « s'il avait, beaucoup de « blancs i> au¬
jourd'hui.-

i< Justement, répondu celui-ci, il'-m'en est
arrivé deux aujowrçl'hui, je t'invite à dîne.';
on tes mangera, è la craoqà-e-au-sel ! »

» C'était, un lotit petit épicier de Mon»rouge -■

comme aurait dit eo vieux Coupée.
Depuis quelques temps déjà il s'aperce¬

vait que les bottes de sardines désertaient
son étalage dtoaae façon trop excessive..
Un joui', s'étant mis aux aguets, il

pinça son voleur, un petit gosse du quar¬
tier.
Très calme, il répondit, à l'épicier :
u Ben quoi ! on joue à la petite guerre...

j'faisais le ravitaillement !... »
La réponse était jolie, les « tout petits épi¬

ciers de Moratiro-uge » sont de braves gens...
Celui-ci, après une. semonce ,,rehaussée de

deux taloches, rendit la liberté au « raviteil-
ieur ».

Chacun s'extasie sur la façon vraiment
touchante dont les poilus blessés sont reçus
à Paris. A on croire certains Parisiens, leur
ville est devenue -un Edan, où les soldats
qui portent des marques de blessures peu¬
vent entier partout sans bourse délier.
Voici un petit incident qui eorroborre cette

vérité :

Un soldat qui a passé tout son hiver dans
les tranchées de première ligne, où il a reçu
deux blessures, se trouve en. ce moment en
convalescence à Pairis.
En taillant un morceau de bois, il se cou¬

pe le pouce.
Il n'a pas d'objets de pansement chez lui;

n'arrivant pas à arrêter Le sang, il va chez
le pharmacien <î'à-côté, qui, en deux minu¬
tes exactement met sur la plaie un morceau
d'amadou, entoure le tout d'un peu de gaze,
et le mal est réparé.
Le poilu hésitait à demander s'il devait

quelque chose ; mais le pharmacien, qui
pourtant à urne fort belle boutique dans une
avenue du quartier Montparnasse, le tira
aussitôt- d'embarras et lui réclama, pour
l'opération chirurgicale importante qu'il ve¬
nait d'accomplir, une somme qu'il n'aurait
certainement pas osé exigea- d'un civiL
A noter que ce pharmacien est tout jeune

et fort bien bâti, et que le poilu au pouce
endolori, est un vieux R. A. T.
Comme certaines gens comprennent leur

devoir vis à vis des blessés de la guerre !..

Dans un grand cinéma populaire, une
foule «norme frémit encore sous. l'impres¬
sion d'un quelconque « Mystère » où les
fémurs croisés en X, les masques noirs et
autres attributs lugubres jouent, un rôle
prestigieux."

Mais voici que l'on donne les actualités
de la guerre. Des visages sympathiques de
poilue défilent devant les spectateurs.
Soudain, comme au tout premier plan de

la toile, un de ces poilus élargissait son bon
sourire, une femme, dans la foule, se irait
à crier :

« Mon mari ! c'est lui !... »
Il se trouvait que cette brave femme était

depuis longtemps sans nouvelles de sera ma¬
ri. • Ce fut pour elle une joie immense que
de le revoir. :

Mais sa joie fut plue grande encore lors¬
que ,rentrée chez elle, elle eut la surprise
d'y trouver son poilu, arrivé en permission.

11 avait le même bon sourire qu'aiu ciné¬
ma.

Une élégante jeune femme ae vantait
d'avoir fait, sur le liront un voyage qui, di¬
sait-elle, avait été délicieux.
Elle était toute heureuse d'avoir écouté

la symphonie du canon, d'avoir vu de vrais
poilus et trouvait un dilettantisme volup¬
tueux à décrire les reines et les trous de
marmite.

•missionnaire interrompant la belle,
lai dit s

-.pie le pays vous plaît, venez, je
vous emmène.

— Et où me ipettiriez-vous donc ? répliqua
la jeûne femme.
— Mais... j'ai justement besoin d'une

femme de chambre... »

Voici ia pluie, la pluie tenace, la pluie
implacable pour nos soldats...
'

Ce n'est pas sans un grand serrement de
cœur que l'on pense à eux en voyant ces
rafales d'eau...
Tant de souffrances les ont doués d'une

grande dose de philosophie... C'est ainsi que

dernièrement comme un civil disait à un
permissionnaire qui repartait là-bas : ■

« Mon pauvre ami. vous allez vous fa: v
mouiller..!. _

- fiath ! répondit le poilu, on se resséçhè-
cei rie...

Attention t ne dites pi-us que vous- êtes
chic... N'édités plus, m parlant d'un- de vos
amis, « que c'est un chic -type », ni à cette
daine « qu'elle a du chic
Votre ami pourrait voie? envoyer ses té¬

moins et oette darne sa main s.ur votre... vi¬
sage. ..
Pourquoi cela ?...
.Mais malheureux ! tout simplement parce

quelle met « chic » est d'origine allemande!!
C'est un grave et vétusté érudit qui vient

de découvrir cela, après combien d'années
d'étude...
C'est dommage, car M. Barrés avait un

décos « chic »...

L'utilisation des effectifs...
A la caserne du. quai de Billy arrivent tou¬

tes les semaines, 54 caisses de chocolat.
On descend ces caissès... on les rangé

dans un coin, et quelques jours après on
les expédie au liront.
Pour cette délicate et accablante besogne,

sont mobilisés :

1. un commandant ;
2. un adjudant ;
3. un caporal ;
4. quatre hommes.
11 est v-rai qu'il faut sans doute recopier

les mémoires en triple exécution... alors...
tout s'explique.

Du Ru'j Blas ce dialogue entendu sur! le
seuil d'un chalet de nécessité :

—• Comme ,quatre sous ? Mais j'ai tou¬
jours payé quinze centimes.
— Oui, monsieur, mais vous comprenez...

la crise du papier.

Poste restante
wv La Ligue des Volontaires de la Seine, dont

le siège est 3S rue Saint-Lazare, et qui prépare
son Noël pour les enfants de ses engagés vo¬
lontaires' qui sont au iront, portera le l'r no¬
vembre, à 10 heu-res précises du matin, au
monument du Souvenir, au Père-Lachaise, une
pa'me à ses Volontaires'morts pour la Patrie.
Tous les membres de la Ligue sont priés de se
joindra à la délégation.

wv Le commandant du camp de Mumsler-en-
Westphalie a informé l'Agence Intarnationlae
des prisonniers de guerre de Genève que tous
les camps de représailles en Russie étaient levés.
vw Une commission de vingt médecins mili¬

taire-s suisses, chargée de visiter les camps de
prisonniers en Allemagne en vue d'examiner les
prisonniers proposés pour le rapatriement ou
l'internement, est partie le 9 de ce mots. Cette
commission est arrivée le 15 à Fra-nefart-sur-
le-Mein accompagnée d'un représentant du mi¬
nistère de la guerre, uielques jours après on a
signalé son passage à Carlsruhe. La visite des
camps de prisonniers en France ayant le même
obiet, aura lieu, lorsque la visite des camps alle¬
mands sera terminée.

Communiqués
MX La Solidarité Franco-Belge du 9* (4, oité

lva.-p4.al) rappelle aux dames et jeunes filles réfu¬
giées de .Belgique ou des département, que les
cours gratuits de sténographie, d'anglais, de
dessin, de piano, de couture continuant réguliè¬
rement a9la permanence. Se faire inscrire 78,
rue Tait-bout.

Tous les Sports
CYCLISME

Au vél' d'Hiv'. — La réouverture de la piste
de la rue Nelaton, que tous les amateure du
sport cycliste attendaient impatiemment, a eu
lieu, hier tantôt, au milieu d'une afflsuence
■considérable. Les épreuves -inscrites au pro¬
gramme méritaient du reste pareil ampresse-
ineru

Dans les courses de'vitesse du début quelques
coureurs non habitués à la piste du vél' d'Hiv*
commettaient la même faanle de tactique ; c'est-
à-dire attendaient trop longtemps pour taire
leur effort Beaucoup perdaient leur chance
dans le dernier virage où Us étaient plus ou
moins gênés et dans l'iffipossiîalilé, la ligne
d'arrivée étant de moitié celle du Rairc- des
Princes, pur la suite de revenir en temps utile.
Autre remorque pour le handicap. 11 me sem¬

ble que l'on a parfois exagéré les rendements
de distance, surtout sur cette piste, et qu'il fau-
compte de la valeur à peu prés égale des
concurrents. A part ces deux remarques, ces
épreuves ont été régulièrement et surtout vive¬
ment disputées.
Le match poursuite Deruytar-Bertfaet eût pu

être plus intéressant sans une crevateon de ce
dernier.
Les deux motocyclistes Péan et Léhmanti

nous ont fait assister, pour leurs débute sur
une plate parisienne, a une bien jolie lutte.

La première manche est gagnée par Féara.
Victoire surtout remportée par Terreur de Leh-
mann ou ûs'arrêia lorsque la cloche sonna. Il
avait filons- une certaine avance. A la deuxième
manche Lehman® prit -a r ovoncho ei gagna
par trots q; • de tour.
Lehriu: •• ii mt moiîieiur est dôaiaré

vainqueur.
La course des 50 kilomètres revint à Bertfaeh
Ce i dernier, plus heureux que ses cancurrenits.

échappe, ii tous les incidente et accidente dont
furent v;Mùu-vs ses adversaires.
L'un, Suter eiit à se plsfeike de deux cre¬

vaisons et encore plus de ses : entraîneurs qui,
soit dit en passant.' ne fuient, pas à la hauteur.
Tant qu'il Tiiys .-a chute qu'il fit au 63* tour

lui jçoûta le cours-; ■ ■-r i! nous prouva -par la
suite qu'il n'avait : ien à_ redouter de Bertiiet.

' .Enfin ! lo a sa" part de ohanoe. Ne
médisons pus. El passons aux -réswLats :
Pr+c d'ouverture. — Séries gagnées par Si-

méonie. Van den Hove, Ctaisy, Desohaimps.
Peiritie. Finale : Deschamps. devant Vaoi dan
Ho vu. Claisy.
Prl'c des abonnés. — Primes enlevées par

Gressin, Hely: Siniôonàe et 'Dngau.
féatch apurwits.. — Denuyer rejoint Bertiiet

{crève, pas lui, le pneu) a-u bout de 4 kh. 760 m.
Handicap. — Séries gagnées par- Perrine,

Bodii-n, Ccudert, Hely, Durand. Finale : Evrard
(second de la oramière smk&~ devant Dugau,
Hely, etc.
Match de moios, en deux manches de 300 m.

— lr" maaiciie : Pesin ; 2e nidnche : Lehmann.
Pnx Lartigue. — 1. BarU;et ; 2. SuUer, à

2 tours et- demi : 3. Thys, à 12 tours.
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Il n'y a plus |
de côtes

\ O11 va où l'on veut, sans changer de vitesse J
Types 1917, 15 H.-P., 6 cylindres

Vitesse 90 kilomètres à l'heure. — Mise en
marche et éclairage électrique. — Comp¬
teur et indicateur de vitesse. — Con¬
trôleur d'essence. — Avertisseur. —Jan¬
tes amovibles, porte-roue et jante de
rechange. — Capote, pare-brise. — Ou¬
tillage complet. — Essais gratuits sur
demande à 1'AGEr.uE FRANÇAISE
DES AUTOMOBILES GEANT, 34, rue
Guersant, Paris. — Tél. : Wagram 97-27.

ATHLETISME

Cross des Alliés. — Tout en ayant nui à
cette belle réunion sportive le mauvais temps
n'empêcha pas cependant quelques milliers de
spectateurs à venir à l'hippodrome d'Autaual,
où avait lieu le grand- cross des Alliés, orga¬
nisé par notre confrère le Journal, avec ie
Comité de l'U. S. F. S. A. On se serait cru
aux lointaines journées des grandes épreuves
d'ost-acles. Toutes les tribunes — pesage et
pavillon — étaient entièrement bondées. Dans
la tribune officielle on remarquait le général
Dubail, le général Gossot, MM. Laurent, préfet
de police, Mouquin, président du -C. E. P., le
baron de Neuflize, le comité de Clarmont-Togi-
nerre, de la Société des Steeples-chases de
France et Eck. secrétaire de cette société.
Les épreuves nous révélèrent un bon lot d'ath¬

lètes.
Jacques Keyser, TexœUent. champion, fut le

triomphateur dut grand arasa. Il eut toutefois
certaine difficulté à se défaire de Scbuelmaim
qui ne suooomha -que d'une poitrine.
Résid-tats :
lits m. haies. — 1. Vetillaird, 2. Seurin, 3. La-

gaix, 4. Grégoire.
ICO m. — 1. Biget, 2. Smet, 3. Garrett.
400 m. relais. — Vetil-lard, Lagrix, Seurin,

Gtiavaroe.
Cross des Alliés. — 1. Keyser, 2. Scii-uelmaran,

3. Ma-llet, 4. Servillat, 5. Isola, 6. Audinsl, 7.
Monier, S. Ragu, 9. Protais, 10. Dreux, etc.
Après ces épreuves les moniteurs des écoles

spéciales militaires exécutèrent des démonatra-
tiems quà furent très goûtées du public.
Cette journée fut, on peu le dire sans crainte,

itn très grand saucés pour les sports.

FOOTBALL-ASSOCIATION

Challenge de la Renommée. — C. A. de Paris
bat C. A. Boutonnais par 2 buts à 0.

— Olympique bat Etoile Sportive de Saint-
Maur par 3 buts à 1.
Coupe Louis. — Union Athlétique du XXe bat

Union Sportive de Montrouge par 4 buts à 1.
—- Stade Français (lj et C. A. S. Générale (1)

font match nul 1 but. à 1.

FOOTBALL-RUGBY
— SporUng (mixte) et C. A,, S. Générale (nux-

te) font- matoh nul par 16 pointe à 16.
— Paris Université Club (1) bat R-acing Club

de France (1) par 8 points à 3.

NATATION

Club des Nageurs de Paris. — Balle réunion
d'entraînement à la piscine Hebert. Résultats :

60 m. débutants. — 1. Simonet, 2. Boirean,
3. Lejoncourt, 4. Dennebourg, 5. 'Vatera.
60-rn. handicap nage libre. — 1. Bnu, 2. Kroc-

zewsky, 3. Bastlens, 4. Bieweeh, 3. Perreau, 6.
Charpîot.

00 m. 2e catégorie, nage libre. — 1. Labarre,
2. Cfcarpâat, 3. Baudot, 4. Kroczewsky, 5. Des-
pax.

A. Bontemps.

S'abonner au BONNET ROUGEi c'est
s'assurer contre la réaction.

LaVille précédé au remboursement
GU AU RENOUVELLEMENT

au gré des porteurs des ions échu?
On se souvient qu'en vertu d'un csôcret

rend-u -en Conseil d'Etat le 22 juin dernier
et publié le 27 du même mois au Journal
officiel, là Ville de Paris, conformément ô
la délibération ôe son Conseil municipal
en date -d-u 31 mai précédent, a été auto¬
risée à uioaéder, pendant toute la durée
des hostilités, ara renouvellement, par pé¬
riodes successives de six mois ou d'un an,
des Bons Municipaux émis jusqu'à ce jour.
Il va de -soi que les porteurs de Bons

échus qui désirent en obtenir le rembourse¬
ment 11'orït qu'à présenter leurs titres à la
Caisse municipale le jour de "l'échéance
pour en recevoir do suite le payement en
capital et intérêts.
Mais le plus grand nombre de ces por¬

teurs a toujours préféré conserver cette ex¬
cellente valeur. C'est ainsi que pour l'opé¬
ration de renouvellement ou de rembour¬
sement effectuée depuis le 28 juin dernier,
et qui prendra fin le .'10 courant, il a été
présenté h ce jour 130,046,000 francs (va¬
leur en capital) de Bons Municipaux, sur
lesquels 106,280,000 francs ont été renouve¬
lés. Les autres 23,760,000 francs ont été
remboursés, mais ils ont fait immédiate¬
ment l'objet de nouvelles souscriptions. Il
n'en reste à placer que pour 346,000 francs
seulement représentant jes rembourse¬
ments de .tous ces derniers jours.
A partir du 2 novembre vont commencer

ies opérations de rembourseraient ou de re¬
nouvellement des Bons qui viendront à
échéance à cornpter.de cette date jusqu'au
b'O avril prochain.
Les nouveaux Bons offrent les mêmes

avantages que les anciens. Ceux à six mois
donnent un intérêt net annuel de 5.25 0/0,
et ceux à un an un intérêt net de 5.50 0/0.
Les porteurs qui voudront bénéficier des

avantages du renouvellement — et ce sera
certainement la très grande majorité, si¬
non la totalité des intéressés — auront à
remettre leurs Bons, le jour de l'échéance,
à la Caisse municipale, qui leur versera
immédiatement Les intérêts échus et leur
délivrera, suivant leur demande, un nou¬
veau Bon, soit à six mois, soit à un an.
Il peut toutefois arriver qu'un empêche¬

ment s'oppose à ce que le porteur se pré¬
sente à la Gaisse le jour même de l'échéan¬
ce ; c'est pourquoi l'Administration muni¬
cipale lui donne la faculté de déposer ses
titres à ladite Caisse quelques jours avant
cette échéance-, huit jours au plus. Mais
il -est bien entendu que, dans ce cas, les
Bons délivrés en renouvellement des Bons
échus porteront la date de l'échéance de
ces derniers, et ne seront remis au dé¬
posant qu'à 'partir de cette date, attendu
que le dépôt, préalable n'a. pour but que de
mettre le porteur- en mesure d'éviter toute
perte d'intérêt. Il ne faut pas perdre de
vue. en. effet, que La Ville de Paris tenant
à la disposition des porteurs le montant
des Bons dès leur échéance, ces Bons
cessent de produire intérêt à compter du
jour où ils sont échus. On ne saurait donc
assez recommander aux 'porteurs de pré'
senter leurs Bons à la Caisse Municipale^
le jour même de leur échéance pour en ob•
tenir soit le remboursement, soit le rénove
vellement.

-
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Tout ce qui concerne la Rédaction du
BONNET ROUGE [copie, communiqués,
avis de réunions, informations, etc.), doit
être adressé 142, rue Montmartre.

Les Réunions
Syndicats

Cheminots (Paris-Nord). — A 18 h. 30, salle
Vilhonnet, 17, avenue de Paris, Plaine-Saint-
Cents : Réunion de propagande, organisation
unique, indemnité de chaite de vie.

Parti Socialiste

1"', Eplnett.es. — A 20 h. 30, Maison des Syn¬
diqués, 67, rue Powshet.
Commission d'action commune (C. E. des J. S.

et F S. S. G.) — A 20 h. 30, .Maison Commun
ae, 49 me de Bretagne.

Une Éruption de l'Etna
Rcme, 30 octobre. — Des nouvelles de Si¬

cile signalent une grande activité d© l'Etna,
dont le cratère central donne les signes d'uraet
violente éruption. — (.Information.)

Si

Les Planches
CE SOIR

Théâtres
COUMrit FRANÇAibS. - Prfttft*.
ODEON. — Relâche.
OPtiRA-COMiQUE. — S h. Le oJngleur de Notre-

Dame.
TRIANON-LYRIQVE. — S h. Jeanne, Jeannette al

Jeannelon.
PORTE SAINT-MARTIN. — Tous les soirs. 8 h. 1».

Matinée, 2 h. 15, jeudi et dimanche. Mines Simone,
6. Marge!, Pascal, MM. J. Coquette, L. Gauthier,
Kernm, Cazatls, 1. DUval.
NOUVEL-AMBIGU8 h. S0, U Maître de Forges.
VARIETES — S h. 15, Kit.
THEATRE SARAH-BERNHARDT. - S h. 15, U

Borne aux Camélia*.
RENAISSANCE. - 8 h. 30, Le Chopin.
ATHENEE. — 8 h. 30, L'Ane de Buridan.
THEATRE DE LA SCALA. — 8 h. 19, La Dame

de chez Maxim'*, Marcel Simon. — Jeudi et diman¬
che, matinée. «
CHATELET. — 7 h. 50. Les Exploits d'une Petite

français (jeudi, samedi et dimanche!.
GYMNASE. — 8 h. 30, La Petite Dactylo.
REJANE — 8 h. 30, Mister Nobody.
PALAIS-ROYAL. — 8 h. 30, Maaarae et son filleul.BOUFFES-PARISIENS. — 8 h. S0, Foison* un

Rive.
ARTS. — S h. 30, La Aeconde Madame Tanquerau.
ORAND-GUIGNOL. — S h. 80. ta Marque de la

Site, d'après Kipling ; Ah I quelle averae I In extre-
ml»; Monsieur Maxime.
VAUDEVILLE. - 2 h. 38 et 8 h. 30, Cinéma :

Çrisu».
NOUVEAU-CIRQUE. - 8 h. 39, ARtonio, détective.
ÛEJAZET. — 8. h. 30, Une Nuit de Noce».
THEATRE MICHEL. — 8 h. 30, Une Femme, Ste

Hommes et Un Singe.
THEATRE CAUMART1N. — 8 h. 30, ChoucheUe;Qui trop embrasse...
CLUNY. — 3 h. 15, Le True de la Boniche.
APOLLO. — 8 h. 10, La Demoiselle du Printemps.ALBERT 1er. — 8 h. 39, L'Attentai de la Maison

Bouge.

Music-Halls = Concerts = Cabarets
FOLIES-BERGERE.

Folies Bergère.
8 h. 25, L'Archiduc des

MAYOL CHANTE CHEZ LUI ses nouvelles créa¬
tions, à partir de ee soir. — Partie de Concert •
15 artistes.
OLYMPIA. — 7 h. S» et • h. 30. Concert, Attrac¬

tions.
ELDORADO. — 8 h. 39, Monsieur Victor, avec

Oranem.
BA-TA-CLAN. — 8 h. 38, Ça Murmure, revue.
GAITE-ROCHECHOUART. — 8 h. S0, Concert-

Plies.
MOULIN DE LA CHANSON (ML S«L 494$. -

Dominique Bcnnard, Paul Marinié, Vincent Hyapa,Jean Deyrmon, Baliha, Folrey, Cazol.
Les Colles d uMoulin : Bl. de Vinci, Mandholy,Berton. — Matinée dimanches et t'êtes à 3 heures.

. LA CHAUMIERE. — 8 h. t.Les Chansonniers et
En Somme... on lee a /, revue.
PIE QUI CHANTE. — 8 U. 90. Le* Chansonnier*

•t Pie...ouit, revue.
CAGIBI. — Relâche
CASINO DE PARIS — 8 h. 30, Musie-HaU.
CHEZ SENGA, 25, rue Fontaine. — 8 h. 90. Con¬

cert avec les meilleurs artistes.
Tous les jours, à 4 heures, apéritif-concert. Fau¬

teuils, 0 fr. 58.
L1TTLE-PALACE (Gut.42-99). — Non ! Tu Jardi¬

nes l revue : Les deux Dindons, opérette.
EUROPEEN (tél. : Marcadet 13 35). — Cariel, Fau¬

vette, Tabler, Deuaclair, Litile Bara, Linval, etc.. etc.
Alfred de Saint-Ouen, un acte joué par Cartel et sa
troupe.

Cinémas
TIVOLI-CINEMA. — Faits divers du monde eatier.

aappeioas que Tivoli-Cinéma, 14, rue de la Douane,
donne tous les jours des matinées à 2 h. 30, avec le
même programme que le soir. Location téléphone :Nord 26-44.

/VO V VSA V tWs^AuWrBT^ALACE La série des
grandes exclusivités et dès films- sensationnels con¬
tinue à rAubert-Palace. Faits divers mondiaux, etc.Grand orchestre symphoaîque. Séances permanenies
de 2 heHTçs à 11 heures.

Courrier des spectacles

COMEDIE-FRANÇAISE. -— Demain mardi 81, 5 8
heures, La Course du Flambeau.
Mercredi 1er novembre, matinée à 1 h. 30, Electre,Le Tartufe ou l'Imposteur. — Le soir, à 8 h., Les

Plaideurs, Polyeucte.
Jeudi 2 novembre, relâche. La matinée d'abonne¬

ment (billets roses) est reportée au jeudi 7 jute 1917.Vendredi S novembre, à 7 h. 45, Le Demi-Monde.
Samedi 4. novembre, à 8 b., La Course du Flam¬

beau.

ODEON. — L'Oèéom donnera mercredi, 1er novem¬
bre, une matinée exceptionnelle du Chapeau de paille
d'Italie. L'amusant vaudeville d'Eugène Labiche et
Marc Michel, que l'on a prétendu quelquefois moder
nisor, sera do-uné à l'Odéon, avec ses pittoresquescostumes de 1850 ei les couplets alertes qui furent si
goûtés à cette époque. (Partition intégrale avec or-
cb»stre et chœurs.) Demain msj-di, à 8 heures : Le
Lion Amoureux.

NOUVEL-AMBIGU. — Mercredi, pour la fête de
la Toussaint, le Maître de Forges, interprété par M.
Daragon, Mlle Jane Lion, Mlles Vaiiers, Le Fiers,
Hébert. MM. Lebrev, Dnc, Robey «t Mme Rosa
Bruck, sera donné en matinée.
La matinée de demain jeudi, n'aura pas lieu.
Rappelâne que cette semâtes, sera te dernière du

Maître de Forges ; dimanche prochain, dernière
tinée et dernière soirée.
La première de la Routsotte demeure toujours

fixée è lundi soir, 6 novembre.

PORTE-SAINT-MARTIN. — L'Infidèle et le Sphinx
seront donnés mercredi (Toussaint), en matinée.
-La matinée et la soirée de jeudi, afin de ne pas

interrompre les études de la pièce de M. Henry Ba¬
taille, n'auront pas lieu.
Rappelons que l'Infidèle ei le Sphinx s® seront plus

joués., que cette semaine.

wv

TR1ANON-LYRIQUE. — Ce soir, tente, première
représentation (i ce théâtre), de Jeanne, Jeannette et
Jeanneton, opéra-comique en trois actes, dont un p.o
logis; de Cbauvitie et Delacour, musique de M. P. La-
ecmie. (MM. Clârel, Jouviu, Borel, Paul Saint, Foleo.
Mines Maud Samson, Simone Camys, Jenny âyril, H.
Sknon, Julia Roger, Jeanne Roger.)
Mardi, à 8 b. 10, François les Bas Bleus.
Mercredi, matinée à 2 n. 15, Jeanne, Jeannette et

Jeanneton. — Soirée à 8 h., La Petite Bohême.
Jeudi, relâche.
Vendredi, à 8 h., Zampa,
Samedi, â 8 b., Jeanne, Jeannette ei Jeanneton.

w»

THEATRE ALBERT 1er, 04, rue «la Rocher : L'at¬
tentat de la Maison Rouge, de MM. Gragnon et VI-
terbo, d'aprè3 la nouvelle de M. André de Lorde, est
la pièce la plus émouvante du moment et qui réunit
la meilleure interprétation, avec Mlle Balza et Mel-
vil, MM. Severin, Armand-Bernard ei Froaiera. Ma¬
tinée mercredi et dimanche, â 2 h. 30.

IMPERIAL, 5, ..rue du Cotisée. — Tou3 les soirs,
un long éclat de rire accueille Le Voyage du prince
M'Amour, et les deux joyeuses comédies qui l'accom¬
pagnent. L'interprétation en est des meilleures, avec
Mlles Guerra, Blanche Altem, Foscari, MM. Miller,
Semery. Matinée jènte et dimanche à 14 h. 80.

MAYOL chante......
MAYOL chante.
34AVOL chante
MAYOL chante

Chez lui, tous les soirs
Ses nouvelles créations.
Succès- indescriptible.
Salles archipleines.

MISSES On désire acheter
plusieurs salamandres

d'occasion en bon état. Faire offre par
écrit en indiquant le modèle et le prix
à M. LEBRUN, au " BONNET BOUGE
14, rue Droaot, ou se présenter à cette
adresse, de 9 h. A 1 heure et de 9 h. 1/2
A 7 ta, 1/2. Dimanches et fêtes exceptés.

PETITES ANNONCES
lu Lundi eu diu Jeiucii

(Tarir» général : i fr. la ligne)

DIVERS

PREPARATION aux examens, leçons particulières
au cachet, au mois, en ville. Exécution des devoirs
scolaires; se charge d'enfants en retard. 4, rue Car-
cel, ri" arrondissement.

COURRIER DE LA TRANCHEE

POILU sans {«telle, au front depuis début des
hostilités, serait reconnaissant â personne qui vou¬
drait correspondre avec lui. Alfred Vielpeau, t>0* d'ar¬
tillerie. Bureau du Bonnet Rouge, 142, rue Mont-
martie.

Soldat originaire des pays envahis, sans nouvelles
de sa famille, serait heureux avoir une marraine.
Bazin Joseph, caporal au 106", 3" compagnie, bureaux
du Bonnet Rouge, 142, rue Montmartre.
POILU sans famille, partant au front, demande

à trouver personne qui veuille lui servir de cor¬
respondante. Jules Lefoyer, 1" régiment de zouaves,
bureaux du Bonnet Rouge, 142, rue Montmartre.
SERGENT, 34 ans, sur le front, désire marraine

Ecrire Sergent René, bureaux du Bonnet Rouge, 142,
rue Montmartre.

POILU, 25 ans, évacué malade, demande marraine
18 à 20 ans. Ecrire : Maurice Hugot, caporal, hôpital
temporaire 110, salle 20, Amiens.

Les offres et demandes d'emplois sont insérées
gratuitement

OFFRES D'EMPLOIS
L. LEPAGE, 36, boulevard Rochechouart, deman¬

de piqueur-ponceur et bonne ouvrière machine Cor-
nely, bien payé, travail suivi. Presse.
ON DEMANDE ponoeurs. S'adresser Milliet, 64,

rue Tutbigo.
ON DEMANDE garçon de magasin fort, sérieux.se

présenter avec références chez Jacquet, 24, us
d'Enghien.
ON DEMANDE jeune bile dans petit ménage et

aider commerce, V'aimon, 74, rue Belgrand.
AJUSTEURS et tourneurs sont demandés pour la

province, voyage payé. S'adresser à M. Max Bogo,
hôtel des Voyageurs, à Larche (Corrèze).
ON DEMANDE ancien principal d'avoué ou huis¬

sier, pour diriger important cabinet police privée.
Ecrire avec références, au Bonnet Rouge, 144, rue
Montmartre.
ON DEMANDE très bonne sténo-dactylo pour rem¬

placement (deux jours par semaine). S'adresser an
Bonnet Roua*, w, rue Mantmartre.

CHAUDRONNIERS en cuivre, bonnes références,
demandés par la Société l'Oxylithe, 138, rue Victor-
Hugo, Levallois-Perret ((se présenter de 7 à 8 heures).

DEMANDES D'EMPLOIS
MONSIEUR 26 ans, licencié en droit, cherche em¬

ploi secrétaire ou situation offrant nu avenir. Ecr. :
Hoche, 13, rue de la Bûcherie.
DAME représentant bien, promènerait jeunes til¬

les ou jeunes enfants. Ferait réparations ou coin-
mencerait instruclion. Mme Carré, 3 rue Pasteur, 11".
JEUNE HOMME, fonctionnaire, faisant très sou¬

vent voyages Paris-Bordeaux, ferait représentât, ou
missions confiance, commerce. Ecr. : Louis Pernod,
4, rue Borda.
JEUNE HOMME, 18 ans, bonne instruction, très

au courant tous travaux littér., cherche place secré¬
taire ou -collaborai. Ecr. : M. Stani, 89, rue de Noi-
sy, aux Lilas.
JEUNE HOMME 30 ans, réformé n" 2, connais,

trav. bureau, commerce et voyage, ayant tenu comp¬
tabilité, demande emploi sérieux, même à l'étranger,
meilleures rétér. Albert Mallet, Neuvic-sur-l'lsle (Dor
dogne.)
JEUNE HOMME, 58 ans, mobilisé, libre quelques

heures, demande emploi confiance, sé-rieux, commer¬
ce ou autre. Paul, 9, rue Fontaine.
PUBL1CISTE cherché commanditaire amateur pour

lancer revue hebdomadaire et pamphlétaire à faible
tirage. Ecr. Maly, 63, rue des Abbesses, 18".
SfENO-DACTVLO homme, connais, très bien son

métier, bonnes notions anglais, demande emploi pour
le soir. Excellentes références. Bernard, 143, boule-
vfcrd Ménilmonlant, Paris.
SOLDAT originaire des pays envahis, sans nouvel,

glais-espagnol, etc., prix modérés. Rouchon, 13, rue
Meynadier, 19e.
DAME 30 ans, demande emploi écritures, corres¬

pondance ou petite camptab., le matin de préfér.
Mme Langlois, 4, rue Saint-Laurent.
JEUNE FILLE 16 ans, débutante sténo-dactylo,

cherche emploi, administration de préférence. Mlle
M. T. Dngnet, 85, rue de Maubeuge.
REPRESENTANT 38 ans, libéré service milita're,

connais, bien aliment., demande place fixe pour visi¬
ter clientèle faite.. Appt fixes et commis. X. Vergne, 12,
rue Geoffroy-Cavaignac.
DÉBUTANTE siéno-dactyïo, demande emploi. Mlle

H. Laigle, chez Mite Batagne, 105, boulevard Magenta.
DEBUTANTE steno-dactylo. demande emploi.' Mlle

Isabelle Martin, chez Miic Batagne, 105, boulevard
Mogenig.
COMPTABLE, libéré toutes obligations milita:res,

sérieuses références, se charge de tous travaux comp¬
tai» Invent, bilans. A. Bernard, poste restante, bu¬
reau 68, Pans.
VOYAGEUR lia commerce, libre tontes oblig. ai

lit. demande faire chez <soi écritures à la mai-n, possè¬
de machine â écrire, au besoin ferait copies. Discré¬
tion ' absolue. Meilleures références. A. Fratissier,129, avenue du Maine.

MONSIEUR, 48 ans, excellentes références, ex-se
crétaire d'avocat, ferait correspond., surveillance, o*demande situation dans œuvre ou administration
Ecrire G. Savte, 6, rue Alfred-Stevens, 9".
MENUISIER, meilleures références, libre quelque!heures par jour, demande emploi réparations, usiné

ou maison de commerce. Ecrire Dumberton, 8, ru*de Prague, 12"
HOMME sérieux, actif, demande place meilleur du

nuit. Ecrire V. F., bureau du journal, 14, rue Drou it.
JEUNE HOMME, non mobilisable, Français, cher¬che place voyageur, représentant, employé commerça

ou vendeur. Bonnes références. Ecrire Pierre Raine,
poste restante, rue Bleue.
JEUNE FONCTIONNAIRE, libre tous les après-midi, désire emploi. Bonne instruction. Ecrire Dou*

mer, 98, rue de Ciéry, Paris.
DAME, 40 ans, belle écriture, cherche emploi.M. G., 11, rue Eugène-Jumin, 19*.
JEUNE FILLE, 17 ans, brevet, cherche emploi ins-titutrioe ou emploi dans un bureau. Bonnes référea

ces. M. G,, 11, rue Eugène-Jumin, 19".
BONNE CUISINIERE cherche place, de préférencedans maison commerce. Mme Durand, 41, rue des

Poissonniers, 18".
JEUNE PROFESSEUR, 2 ans exercice, licenciémathém. Bacc., brevet supérieur, cherche leçons,classes, etc. J, G., 6, rue de l'Abbé-dt-l'Epée, 5".
ELECTRICIEN, réformé de la guerre, demande

place dans concert, théâtre cm grand bûtel. Ernest,électricien, 21, rue Nolre-Dame-de-Lorelle, 9«.
OUVRIER tailleur, Belge réfugié, sans travail el

sérieux, ayant charges, demande place ou travail âdomicile Désiré van Hoof, 218 bis, rue Saint-Deni=,Paris.
JEUNE FEMME, références commerciales, désire

emploi écritures ■ l'après-midi. Ecrire Mme Georges,
11, vrue Thérèse, Paris
REFORME temporaire, bachelier complet, bon mu-

sicien, donnerait quelques leçons à domicile, languefrançaise et allemande, piano, parte également an¬
glais. Ecrire Georges Maison, des pianos Blondel,28, rue de Clichy.
MONSIEUR espagnol, connais, très bien musiqueet français, ayant été secrét. hôtel, cherche place

dans maison confiance ou famille comme précepteurSotero Ezcurdia, 17, rue Notre-Dame-dos-Victoires.
MONSIEUR, 27 ans, sérieux, licencié en droit, coii

nais, langues, désire place secrétaire interprète ouautre. Salmastian, 26, place Denfert Rochereau.
JEUNE CHAUFFEUR, très sérieux, demande pla-

ce dans maison bourgeoise ou livraison Paris or
province H. Hermann, 13, rue des Messageries.

Le ,/éranl : Léon Rayle.
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